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Le  Bemon. 
Nfîn  il  faut  partir,  fans  faire refiflance, 


Le  Mazarîrf, 
Démon  ne  faite  pas  icy  de  violance , 
Ne  me  perfecutcz  dans  la  Maifon  du  Roy, 
Traiftre  retirez- vous. 

1p  Démon» 
Kousn'en  vouions  qu'à  toy:> 
Ne  nous  obieifie  plus  ce  lieu  que  l'on  rcuciej 
11  faut  partir  d  icy. 

Qu  e  V 0  u  s  efte  feu  cî  c , 
Laidcz  moyrerpircr pourvu  petit momant, 
I  la  !  vous  me  tourm  entez  plus  que  le  Parlement, 
Vous  fçauez  que  le  dois  dans  peu  rendre  mes  com- 
ptes. Le    Dcmon. 
Voleur  5  tu  me  furprcnd/,  mais  fera  à  ta  honte , 
Tes  comptes  malheureux  I  6  maudit  Ren(  gat> 
N'ont  quctropabufécct  liluflreSenar, 
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Mais  tu  H*en  parle  plus  au.ec  tant  d'audace  y 
Depuis  qu'ils  t'ont  iugé  ces  iours  par  couftumace, 
La  craiace  de  la  mort  qui  U'oublc  ton  cfprit 
Te  réduit  en  fantôme  affreux  &  décrépit , 
La  grandeur  d'vn  fupplice  cft  affreux  à  ton  Ame 
Quand  tu  te  reprcfante  &  le  fer  &  la  flame  > 
Ces  teneurs  qui  pénètre  en  l'imaginatif , 
Ruine  ton  jugement  &  te  rcEide  craintif, 
Pouiquoy  n'aflfifte-tu  ce  Prince  de  courage> 
Qui  trauaille  pour  toy  qui  fe  plaift  au  carnage^ 
Vafuy  ce  gênerai ,  diuerty  ton  Deftin, 
Va  tremper  ton  épée  au  fang  du  Parifîen , 
Mais  traiftre  ie  voy  bien  &  conois  à  ta  mine 
Qi^e  tu  fouhaite  encor  l'éclat  de  la  machine: 
Paris  cftoit  l'endroit  où  ces  beaux  mouuemcnts 
Ont  rauy  ton  efprit  par  mes  enchantements , 
le  t'ay  rendu  fçauant  dans  Part  de  la  Magie, 
le  t'ay  rendu  parfait  dans  la  filouterie, 
le  t'ay  donné  le  don  d'eftre  bon  Partifant, 
Vn  Crézus  n'a  jamais  poflfedé  tant  d'argent  5 
Romec'efteftonnédeta  haute puiflance. 
Voyant  entrer  chez-luy  lestreforsdela  France, 
Le  Pape  ne  c'eft  peu  tenir  de  t'honore 
Du  tiltre  fomptueux  du  Cardinal  doré , 
Et  bien  te  plaindra -tu ,  du  cours  de  ta  Cedullc 
Répond  moy  hardiment  parle  donc  feigneurlullc. 

Le  Alazarin. 
L  e  terme  de  mon  Pad  ne  peut-  efîre  acheué , 
Pourquoy  differe-tu  de  me  vouloir  fauué. 
Ne  mas-tu  pas  promis ,  6  Dcmon  infîdelle 
Que  ie  ne  fouffrirois  qu'  vne  mort  naturelle, 
le  f^ay  ce  que  contiens  ce  funefte  traittc , 
Pourquoy  me  trouble-tu  dans  ma  félicité. 

Le  Démon, 

le  te  veux  faire  voir  &  comment  tout  à  l'heure, 
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Qu'il  te  conuient  fortir  hors  de  cette  demeure , 
Regarde  ce  papier  3  ces  lettres  de  ton  fang, 
Peuue  bien  te  refoudre  en  noftre  diiferaas , 
Il  ne  faut  point  ici  ioindre  au  nez  tes  lunettes 
Les  chofçs  que  tu  voy  font  afTcz  manifefte. 

La  teneur  de  la  Cedulle  de  Aiazarin» 

Ilconfeffcdor.nerfon  Corps  &  fon  A  me  au  Démon,  à  condition 
qu'il  fcroic  le  plus  riche  &  le  plus  grand  de  l'Europe  ,  aymé  des  bel- 
les Dames,  chery  des  méchants,  feruy  des  plus  grands  fadionnaire 
entre  les  Royaumes,  la  jufticc  roumilecn  fa  puiffance,  &  grand  fi- 
louticraa  jcu,&  mouric  dans  fon liél.  Faift  l'an  165  x.  iuf<^ueài649. 

Signé,  lYLLE    MAZARIN. 

Le  Démon. 
Ce  difcours  te  plaift-il  ^  parle  grand  Caidinai. 

Le  Maz,Art/i, 
OHe  toy  à  mes  yeux  3  ennemy  Capital, 
lefuisaccouftuméàvoir  de  beaux  vifagc. 
Entendre  des  difcours  ornez  de  beaux  langage. 
Mais  ie  ne  puis  fouffrir  ce  vieux  Bouc  plain  d'oreur. 
Qui  me  fait  enrager  dans  mon  dernier  malheur , 
Cetoyfeauempefté  pire  que  n'eftLorfraye, 
Vient  toufiours  m'attrifterau  milieu  de  ma  joye, 
Retire-toy Démon laiffe moyen  repos. 

Le  Démon» 
Quelqu'vn  eft  ta  porte. 

Le  Maz,ariji,' 

Aquec'eftàpropoSj 
Vn  Page. 
Monfieur  l'on  vous  attend  3  vne  affaire  prefTée 
Met  vnPrince  en  grand  peine  au  bout  de  cette  allée. 
Il  vous  prie  de  venir ,  il  eft  comme  en  fureur. 
Le  Mazarin» 

le  m'en  vois  aprés-toy ,  ie  crçuc^e  bon  coeur, 
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Le  Démon, 
Tacherchele  repos  au  milieu  deli  guerre ^-^ 
Tu  n'en  peux  efpcrer  ny  fur  mer  ni  iur  terre ,  '  *^ 
Ce  Prince  qui  t'attend ,  tu  le  croy  ton  amy 
Tu  n'as  point  en  ce  monde  vn  plus  grand  ennemy, 
ÎI  vient  dedans  ce  lieu  pour  vne  cltrange  affaire , 
LailTe  paffer  vn  peu  l'excçd  de  fa  colère , 
Ce  Prince  généreux  eft  fort  impatient , 
Il  faut,  mais  à  ce  coup  luy  donner  de  l'argent. 
Le  Ai.izarin^ 

Que  me  d'y-tu  Démon ,  helas  l  ie  pers  courage. 

leDtmon, 
Donnc4uy  ta  Croix  pour  appaifer  fa  rage. 

h  Aiaz.cinn. 
Le  prefcnt  eft  petit  il  n'aura  point  défait. 
Moins  de  quatre  milions ,  il  n'cft  pas  fatisfait, 
le  ne  puis  plus  fournir  à  ces  fommes  immenfe> 
A  moins  que  dcpuiferlefont  àQ  mes  Finances. 

O  maudite  encreprife ,  6  le  maudit  dclTcin 
Qui  me  plonge  atout  coups  la  mort  dedans  le  fein, 
Piri  tous  5  malheureux  5  vautour  impitoyable 
Qui  me  ronge  le  cœur  au  lidSc  à  tablc|, 
Me«^ere  où  courez-vous  oftez-vous  a  mes  yeux, 
le  ne  ferois  fouffrir  tous  ces  fantôme  affreux. 
Ces  foudres  que  ie  voy  vont  tomber  fur  ma  telle, 
lenepuiscuiterl'cclatde  latempcfte. 

L(f  génie  de  la  trance, 
Efcoute  malheureux  cts  mercs  en  la  Cité 
Quiferued'Holocaufteà  ton  impiété , 
N'entend -tu  pas  crier  ces  Ames  enfantine 
Qui  tranfperce  le  Ciel  dans  ces  voûte  pourprine  > 
Tu  ne  peux  expier  la  grandeur  de  ce  mal , 
A  moins  que  d'abimer  dans  le  gouffre  infernal , 
Peuple  qui  languiffcz  dans  vos  trifte  murailles 
Venezroftcr  du  monde, arrachez  ces  entrailles. 
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Vos  armes  font  trop  noble ,  hc  !  venez  fans  tarçier» 
Venez  bons  Citoyens ,  venez  le  lapider  > 
Venez  ne  tardez  plus,  ctoufez  ce  perfide. 
Puis  que  de  vos  enfans  il  efifeul  homicide. 

le  Démon. 

Tous  ces  cris  furieux  me  font  perdre  temps, 

Nepenfepasicy faire  du  repentant. 

Tes  crimes  font  trop  noirs  tu  ne  t'en  peux  dédire, 

Tu  ne  peux  échaper  ni  l'Enfer  ni  fon  ire , 

TapromefTeentesmains  fçaura  bien  t'auertir 

Qu'il  faudra  tout  de  bon  vn  de  ces  iours  partir , 

Il  ne  fera  plus  temps  de  faire  coniuance 

Le  Démon  S'aura  bien  démontrer  fa  puilTance, 

Mais  il  ne  faudra  pas  faire  tant  de  débat , 

Trouue  toy  dans  trois  iours  au  milieu  du  Sabat. 

te  MAzarin. 
Au  Sabat  malheureux r*  ô  Démon  dcteftable 
Rctire-toyd'icy engeance  abominable^ 
le  fçay  bien  que  ie  fuis  par  ta  tentation  ^^^, 

Arriué  à  ce  but  d'abomination,  ^a--,'-^' 

TonaccufationdeTartdelamagie        I_  ,  !" 
N'a  iamais  eu  de  lieu ,  mais  bien  ma  perndie  : 
Mais  à  propos  d'y  moi  le  Mois  &  le  cantiefme 
Que  mon  paél  eft  daté. 

Is  Démon,  ^^  ,,,,  ;,j.^^^.  ^^  ,^. 

Ta  lasdatâ-t^^"mi^,ç.' 

Montre  moi  ce  Bilet  qu  e  tu  tiens  dans  ta  main, 

le  Démon, 
le  me  fient  aux  Filoux ,  mais  non  à  Mazarin^ 
Ta  CeduUe  en  ta  main  feroit  toft  déchirée. 
Gamme  cette  grand  Paix  des  peuple  defirée , 
Qu^vn  Prince  Généreux  apporta  de  Munfter , 
Tu  la  iettas  au  feu  tranchant  de  lupiter , 
Sans  craindre  malheureux  d'offenfer  ce  grâdPrince. 
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Qaivichtpourl'exéufer  dedans  cette  Prouince. 

De  mon  tu  m'étourdy  auec  ton  caquet , 
Finifons  ce  difcourt ,  buure  donc  ce  Billet, 

le  Démon         E(l  trompe p4r  le  Mazarin. 

Le  cantiefm''  &  le  Mois  ne  font  dans  ta  Cediille, 
Helas;ie  fuis  trompé!  ô  Démon  trop  credulle, 
le  t  auray  toft  ou  tard ,  mais  bien  affeurément 
Si  tu  tombe  vne  fois  es  mains  du  Parlement. 

le  Mazartn  ■ 
Tu  mt  menafTe  en  vain  des  mains  de  la  luftice , 
Le  Pa(ft  entre  nous  deux  m'exante  du  fupplice. 

le  Démon. 
le  ne  peux  t'cxanter  de  ce  rude  Décret , 
Toutvalet  qui  dérobe eftftij et  au  gibet, 
Tacaufenepeutpas,  auoirdefubfîftance 
T'ayant  trop  déclaré  ennemi  de  la  France , 
Pour  prolonger  ton  mal  l'ai  fait  tout  mon  effort. 
Mais  tu  n'as  pas  preueu ,  cet  Illuftre  Beaufort  5 
îe  ne  te  celle  point  i'ai  peur  que  ta  pratique 
Ne  foit  que  trop  connue  à  cet  homme  héroïque , 
Ceft  le  cher  protedeur ,  l'ami  du  Parifien 
Et  l'ennemi  mortel  de  luUe  Mazarin. 
Traittre  ie  pers  le  temps ,  i'enrage  &  dcfefpere 
De  ne  pouuoir  manger  cet  infâme  Corfaire , 
lê  m'en  vois  de' ce  pas  au  profond  de  l'Enfer 
Demander  du  fecours  au  Diable  Lucifer. 


